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LA CORRIVEAU ІP

.BR
fermât- ж. r

і
Il y a quelque chose de partir 

entièrement macabre dans l'his­
toire de la Corriveau, ricoeté* 

tant’ de saveur par A'uberf 
de Gnepé, daft le8 Ancient C*- . 
nadîens, ce livre inimitable. Il 
appert que Marie-Jdsephte C “ 
riveau était une mauvaise f< 
me, qui emprisonna son mari 
fut punie 4e mort par la justice,^ 
Son софа étant ensuite exposé ■ 
pendant un long temps dans une 
cage de fer imitant la forme hu­
maine, Vvec deux bras étendus. 
Cette cage, et le' spuelette qu’elle 
contenait, furent pendant de lon­
gues années la terreur des en-' 
fonts et des passants d enuit, à 

[•la fourche des Quatre-Chemins, 
près de Saint-Joseph dé Lévis, 

la fadaise faisant face à Vile 
d’Orléans. Or, chacun sait 
Vile d’Orléans a longtemps 
appelée "Vile des Sorciers”,, à 
cause des ffeux-foïlets et autres 
diableries qui conduisirent maint 
chrétiens à ses fins dernières,dans 
les marais et savanes qu’ siy trou 
vaient. Dans le roman de M. de 
Gaspé, José Dubé raconte l’aven- 
titre arrivée à cet endroit à “mon 
défunt’ père qui. est mort.” Mais 
nous ne pouvons résister à l’envie 
de citer cette pafce typique ; écou­
tons donc José:

“Si donc, dit José, il sembla 
___ défunt père, qui est

I mort, qu’il entendait derrière lui
■ ---------„ fcl,e tic tac qu’il avairdéjà entendu

Avocat ■ Entrepreneur ____ ■ plusieurs fois pendant sa route;
iMkert J. dionneI aboucher 1йЙ5585£»555
І ВЛ. I I Peinture— ЯІ se passait derrière lui. Tout à
I Avocat, Notaire Public ■ I Tapisserie^- Imitations ■ coup,\ au moment où il s‘y atten- 

■ ■■■— ■ 4 I Frais Funéraires ■ dait le moins, il sent deux gran-I Bureau : Chez J. Têtu ■ jSpécialité : Réparation des ■ I des mains lèches, comme des
Vdisin de/Jos E. Bard. ■ I ****** ",e“b,«9: “„ Il griffes d’ours, qui lui serrent les 

lEdmumlston M. В.Д y |RoyalHoteLTeM26-2^1j ^)auieg: ü se. retourne tout effa-
«ннавні WHBHKI rouchée, et яі'.;tropve face

avec la Corriveau, qui se grappi- 
gnait amont; lad- Elle avait passé 
les mains A travers les barréâux 
de sa cage de fer, et s’efforçait à 
hti grimper sur le dos; mais la 
cage; était 'pesante, et à chaque 
élan qu’elle prenait elle retom­
bait à terre avec un bruit rauque, 
sans lâcher pourtant—

—Mon .chef François, 
Corriveau, ais-moi le plaisfir de 
ta» mener danser avec mes amis 
(lés sorciers) de Vite d’Orléans.

—Satanée bigre de chienne I 
cria mon défunt père, est-ce pour 
me remerèïer de mon dépréfundi 
que tu veux me mener au sabbat? 

J —Mon cher François, dit la sor 
k. | cière, si tu refuses de m’y mener 
ГII en chair et en os, je vais t’étran- 

[Igier; jp monterai sur ton âme et 
I il je* me réndrai au sabbat. Ce di- 
| | sant, elle lé saisit à la gorge et 

1 l’étrangla.
En tout c»s, il perdit connais­

sance, et au matin quand il rou­
vrît les yeux, le premier objet 
qu’il vit fut son flacon.... mais 

I ( bernique! il ,était vide. La sor­
cière a veut tout bu. Frdbçois 

Dubé reprit le chemin du logis, 
où il arriva tqut songeur, et ce ne 
fut que quinze jours- plus tard 
qu’il raconte son histoire. Il est 
Vrai qu’il n'en put fournir de preu 
ves formelles ; pt comme con­
cluait José 'lui-même, “voilà le 
plus pirt de l’affaire.”
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SEPTEMBRE
L’AUTOMNE Nouvelle Lune, le 7 

Premier Quartier, le 14 
Pleine Lune, le 21 

Dernier Quartier, le'28

i. N,B. Z II
Salut, bois couronnés d’un reste de verdure !

'І Feuillages jaunissants sur les gazon* épars!
Salut, derniers beaux jours ! le beuii de la nature 

.Convient à. ma doüleur et plaît à mes regards.

Je suis d’un pas rêveur le sentier solitaire ; '
J’aime à revoir encor pour la dernière fois,
Ce soleil pâlissant dont la faible lumière 

x ^ Perce à peiqe à mes pieds l’obscurité des bois.

; Oui, dans ces jours d’automne où le nature exquise,
A ses regards voilés je trouve plus d’attraits ;
C’est l’adieu d’un ami, c’est le dernier sourire 
Des lèvres que la mort vaa fermer pour jamais.

Ainsi, prêt à quitter l’horizon de la vie,
Pleurant de mes longs jours l’espoir évanoui,
Je me retourne encore, et d’un regard d’envie 
Je contemple ses biens dont je n’ai pis joui.

Terre, soleil, vallons, belle et douce nature,
Je vous dois une larme au bords de mon tombeâu!
L’air est si parfumé ! la lumière est si pure! 

її Дих regards d’un mourant le soleil est si beau!

Je voudrais maintenant vider jusqu’à la lie 
Ce calice mêlé de nectar et de fiel;
Au fond de cette coupe où je buvais la vie,
Peut-être restait-il une goutte de miel !

' Peut-être l’avenir me garderait-il encoer 
Un retour de bonheur dont l’espoir est perdu) 
Peut-être dans la foule une âme que j’ignore 
Aurait compris 4on âme et m’aurait répondu |....

La fleur tombe en livrant ses parfums au zéphire ;
A la vie, au soleil, ce sont là mes adieux;
Moi je, .meurs ; et mon âme, au moment qu’elle expire, 
S’exhale comme un son tri ste et mélodieux.
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Cervelles en papillotteedit la
Faire dégbrger à l’eau 4roide 
! cervelles pendant une heure,- 

l’homme, mais pas les parer, les assécher sur une 
ligne, les diviser en deux, les pas 
ser dans l’oeuf battu, puis dans 
la panure, les saler et poivrer. 
Beurer un sac ordinaire, dispo­
ser dans le fond quelques lardons 
de lard fumés, une carotte tran­
chée en rondelles minces, une 
branche de persil, céleri, thym, 
laurier, poser dessus les cervelles 
alterner avec 6 ou 8 chatnpi- 

Voulez-vous me dire ce que gnon, 2 tommates pelées et cou- 
l’on doit écrire à Claude Ceyla, pées en quartiers, arroser le tout
P. O. B. 235. St-Hyacinthe, P. de 3 cuillerées à table de vin ma-
Q. ,Canada, pqur qu’il puisse nous dère, autant de bouillon, fermer 
dire notre caractère, dans “La Se | Ц sacetlemettreaufoursurle

I . Ш maine Paroissiale”? ■ . ■
Réponse Réponse

1—Oui! il y a sûrement une Une lettre ordinaire de deux 
•destinée—Notre destinée nest ou ' trois pages estf le meilleur 

pas autre chose que la fin que gpécjmen d’écriture que 
Dieu s’est proposée en nous cré­
ant, Dieu, qui est là Sagesse in- 
déée, n’a rien fait sans raison 
4 il a tssjgné à tous les être qq - 
ii a fait sortir d ; néant, une fin, 
cjui de* tourne - à sa plus g-r.n- 
ÿ gl . rc. “Il a. créé toutes cho­
ses poi.i sa gloi'e —Qua-U il 
Sk'S* l’homme la destinée s’ap

Agents locaux pour FRINK & Co, Ct C.E.L. JARVIS r Rien recévqk est un art. Me “prédestination.”
■ .... f.rr.tTint-1 Western Assurance Co.. . Mais contrairement aux aütrlcs, 1 2—Est-ce que chaque hommereprésentant. Western А.лиг VO , cet art consiste surtout à n’avoir fait sa destinée?—II faut IC, dis-

Reliance Assurance Co., _ Ґ % pas l’apparence d’en être un. La tinguer.—Si, par l’expression 
North British Assurance Co., j Simplicité est son essence même, jifaire sa destinée” vous enten-
Fidelity Insurance Co. o£ Canada, La bonne maîtresse de maison <1ç que l’homme jouisse dune

et autres î doit savoir se eouvénir des goûts t.berté absolue, ии’Й puissc.sans
g g niAHUt de-ses invités, et, aussi Bien dans le secours de la grâce, fa'tj k
L.J. UIUBnt. ,! 3|* composition de see-menus que bien, éviter le niai et arriver a la 

dans la réunion de ses convives, béatitude, atteindre, en un -mot,
? apporter tous les soins à leur être sa fin, indépendamment de Dieq.
* agréable. —Dans ce sens, non! L homme

____ _ ... , , , C’est là . lin rôle dans lequel le ne fait pas sa destinée.—Mais si
l.ÀtSSEZ-LE CRIER malade, si cete exploration ne don coeur__et la prévoyance én est par la même expression,; vous

n.e rie», concluez qu il es tcapn- une ges formes les plus apprécia- voulez dire que l’homme , aidé de
~\ ГйТГетїпЛїї en cie4x: qu'! a mauv.ai3 c|rîcter,e’ bles dans le$ relations affeétueu- la grâce, puisse librement am­

ie n< P"1® Pas PI ne faites rien pour 1 empecher de 5esf_a certainement la plus gran- ver au salut ou que méprisant la
par leurs crier. C’est un exercise respira- ^ t grâce, il puisse non moins ЦЬге-

toire excellent. і fi f*ut être simple aussi. Bien ment se perdre?—'En ce sens,
. Y a-t-il danger, pour le nour- reCevoir ne veut pas dire rece- oui ! Il est vrai de dire que ITiom 

risson a crier. Non. ' voir avec apparence arec luxe. , me n’est pas seul à faire sa deSti-
У a-t-il danger de hernie?Non ; pp née.—Bien qu’il soit libre et bien

si la hernie doit venir, elle vien- —Le luxe n>st pas à la por- conscient d’agir librement, “Dieu 
dii seule par un vice congenital., tée de tout le inonde, cela consis- ,e mê„e>> Rjen n’échappe au goù- 

\Peut-on -craindre les convul- te4 de tout le monde, cela consis- reniement divin, pas même la li-
»r »vec cordia- l’homme. Et c’est là le

•né, et à apporter d mirâcie de la Sagesse in- 
aütant que dans |nje qa.eMe „chc conduire, à sa 

et Ia I fin un être aussi compliqué que 
, „ . .„nine, tout en le laissant jouir
lonte- de sa liberté, et sans jamais lui

lire violence. _______ _
3—A la question de la souffran 

de la mort chez les animaux ' 
pond, yqtte cela tient aux 
tiens de leur nature itnpar-

ЇЙ^ЛГ'"
irresponsables. — Lia
est la conséquence du

' ï

rrrr-

péché і
pour les bêtes. Quant à vous don­
ner une raison de cet-état de cho­
ses, je né k puis.—Que Dieu per­
mettre de grandes catastrophes 
naturelles et toutes sortes de 
maux, tant chez les bêtes que 
chez les hommes, cela reste un 
mystère, dont nous n’aurons la 
clé que dans l’autre vie. 
Question:—

Ht A. Piure,
gérant provincial

!■ H.-CrRichard,
BOITE AUX 
QUESTIONS

\
Architectes Question:—

1— ,Y a-t-il une destiné?
2— Est-ce que chacun fait* sa 

destinée?
13—La souffrance et la mort é- 

tânt la conséquence du péché, 
comment sé fait-il que les ani­
maux, qui ne pêchent pas, souf­
frent et meurent? J

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
"constructions à l'épreuve du feu.

UT

1
ALBERT MORISSETTE

A.*.»#.

21 Rue d'Aiguillon, QUEBEC

OSCAR BKAtiLE gril, durant 25 minutes.
m.i.c.a. В.А.Ж.

Z
Samboypn

vous
puissiez offrir.—Mais remarquez 
que ce qui compte, c’est 
qui est écrit que la manière dont 
vous l’écrivez. Voyez les condi­
tions sur “La Semaine Paroissia­

le”.—“Votre Caractère d’après 
Votre Ecriture”—Réponses Re­

çues, (A chaque numéro de “La 
Semaine”).

Travailler dan, un bain-marie 
У2 tasse de sucré, 1 cuillerée à thé 
de vanille et 3 à 4 jaunes d’oeufs. 
Mouiller cet appareil petit à pe­
tit avec 1 y> tasse d’excellent vin 
blanc et prendre à feu doux en le 
travaillant avec un petit fouet 
jusqu’à ce que- cette sauce soit 
très mousseuse et eh" même temps 

légèrement consistante. Servir 
chaud ou froid on peut employer 
du vin malaga, du madère, du 
kirsch, du rhum au goût

moins ce
OOOOOOOOOC9000000
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Faut-il le lai

On ne peut роги tant pas en­

tendre un enfant crier toute la 

nuit! Bouchez-vous les oreilles,

su
dans c,k ; pour les bis-Pour valeur nutritive par 

cuits qui ont bon goût, les Produite Marven’s White 
Lily sont en tête de la procession. ?
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